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Fallait-il laisser disparaître silencieusement (l'oubli s’empare si tôt des 

morts) cette noble figure ecclésiastique, ce beau type de prêtre qu’était feu le 
Chanoine François Michel, ancien curé de Buckingham, a’Aylmer, de Cumber­
land, et finalement aumônier de l’hospice St Charles d’Ottawa, dont la dépouille 
mortelle gît maintenant à l’ombre de la croix de l’église et du cimetière où ce 
bon curé exerç.1, pendant vingt-huit ans, le saint ministère? Les révérends 
pères Capucins d’Ottawa, pour qui le cher défunt entretenait une sincère et 
forte amitié, ne l’ont pas pensé et par la voix de Y Echo de «S. François, sous la 
signature du Père Alexis, si avantageusement et universellement connu dans le 
pays et de celle du directeur zélé, infatigable et averti de ce bulletin, la vie du 
Père Michel, à grands traits, il est vrai, nous a été racontée dans un style simple 
et intéressant. Cesarticlescn ont formé la présente brochure. On n e demande, 
à titre d’ancien et dernier vicaire du Chanoine, une page d’introduction. Il 
ne convient pas de résister à cette invitation. J’entends, cependant, une voix 
d’outre-tombe me dire : “Garçon, mêle-toi donc de tes affaires!- Cher père, 
cette page fera peut-être du bien. Whoa ! Eh bien, marche donc, nuisque tu 
le veux ! ” Et je marcherai un tout petit brin. Peu de vies sacerdotales ont 
été plus remplies que celle du vénéré père Michel, dont on lira avec intérêt les 
étapes successives, peu de vies de prêtres furent aussi variées en apparence. 
Cependant, à la bien regarder, on la trouvera très une. Aussi loin qu’il nous 
a été donné d’en remonter le cours, nous la saississons avec le même caractère: 
c’est une vie d’apôtre, “(îuosdam dédit apostol ts,” (Ephes, IV. 2).

Dans sa jeunesse, François Michel est hanté par les saintes sollicitudes du 
zèle; missionnaire-curé, il en est’dévoré; jeune prêtre, séminariste même, il en 
était déjà profondément touché. Il était (le ceux que Dieu a créés apôtres.

De l’enfance du jeune François, nous ignorons presque tout. Sa réserve 
et sa modestie ne lui permettaient guère de révéler des choses où son moi était 
seul en jeu; il était cependant de race fortement chrétienne. Vieilli, une larme 
lui montait aux yeux quand il parlait de sa sainte mère.

Son adolescence, disaient ses contemporains, fut grave. Avait-il fait le 
songe prophétique de Grégoire de Nasianze (l’église de Buckingham a ce saint 
pour titulaire)? Avait-il vu deux vierges, les mains pleines de lis, le front 
couronné de roses blanches, et lui avaient-elles dit comme au fils de Nonna: 
l’une de nous est la chasteté etil’autre la tempérance, aime-nous et nous t’élève­
rons à la contemplation de la Trinité immortelle? Peut-être; quoiqu’il en soit, 
il sut toujours contenir une nature bouillante et puissante sous le joug perpé­
tuellement tendu d’une conscience qui craignait tout. L’un de ses vieux 
confrères, disparu lui aussi, disait : “il a toujours été, sauf les rides et les cheveux 
blancs que les années apportent, ce que vous le voyez aujourdhui : retenu 
sans raideur, affectueux sans familiarité, pieux sans affectation; il aimait à 
parler des choses de Dieu,” Ne sentez-vous pas les premières pulsations d’un 
coeur d’apôtre? (’eux qui connurent intimement François Michel, dès son adoles­
cence, dirent souvent qu’il savait appro ier la valeur exacte d’une âme: “Où 
donc,” s’était-il dit, “pourrais-je rendre de plus grands services? En Amérique, 
dans le diocè e d’Ottawa, Mgr. Eugène Bruno Guignes a grandement besoin de 
jeunes apôtres. Vive Dieu ! J’y cours,” Il faudra quitter parents et proches; 
mais Jésus n’a-t-il pas dit : “ celui qui aimt son vire et sa mère plus que moi, 
n'est, pas diane <l< moil” S ns plus prêt l’oreille que s Paul aux voix qui 
amollissent le courage, il part pour le Séminaire d’Ottawa. < )rdonné prêtre, le 
jeune Michel est no'im é vicaire à Buckingham, ensuite curé â Cumberland, 
Aylmer, et Buckingham. Partout il trouve sa voie au premier coup en tournent 
ses efforts vers les enfants. Les enfants, c’est l’espoir de l’apôtre, comme du 
père de famille, de l’Eglise comme « h la patrie.


